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Chaque bourgeois s'est muni de patin», '"

Sa daine en a fait de nouvelle mode * • '

»*

'

Ej l'on sVn va sur le fleuve incertain^ •
:

Que pour l'hiver on trouve trô* commode, .

C*e«l ti le lien des noble» rendee vous. .'^
^

On voit vraiment de bien aimable» fille» if.i
î'

C^i vont glisser et laissant leurs famille»

Et disentliux Jeans, ayez bien soins de no«%

C'est un concert donné par Lavitard

Ou c'est Pemn le fameuï satyrique

Qui va chauler sur le fleuve un peu tard

Et puis qui donne u » concert en publique.

Pour la monnaie il est très malheureux '^

Ses auditeurs sout je crois sans i^essouï-ces
'

Et vont vers lui sans toUcber i leurs bourses

Ah! Lavitard s'y prenilje cj-ois bien mieut.

Oui sur le fleuve on- à fait des chemins,

Q„i sout exprés pour l'élégant qui trotte,

On y voit là les ri«hes citadins,

Transis de froid, et le paiivre grelotte
;

Pour les pariïs éhacuq veut prendre part

Et porte envie à l'homme d'indigence

En étalant ui»e sotte opulence

Qui se pavane hardiment sur un char.

Où dns soirées sont donnêeis ptir Sanard,

Cespiéte> -ont que l'on m'a dit tragiques;

W'i damé blaiirhe aura pour Lavitard,

Un résultai Miblrine et magnifique

Pourvu qu'il ait jusqu'à d^x auditeur

Qui noblement aillent pour lesiéniendrë,
•"

Ne sauraient iis p»^ ihï mot les cbrrtprcndrer

Oq est paye par leà applàùdi&se'urs.
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